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science súppose le calme du cœur, la sérénité de Yame,
la joie de la conscience. Tels sont les biens qu'elle
cherche d'abord à procurer à la jeunesse des collèges';
voilà pourquoi eJle recueille ses enfants dans les
heures pacifiques d'une solitude intérieure. L'enfant
arrive de la retraite perifié comme le corps au sortir
d'un bain. «(Ces exercices sont très efficaces dans les
« opérations de l'esprit. Ils mettent dans l'âme un baume
i divin qui calme notre intérieur et nous dispose mer'
«veilleusement à l'étude. Il semble maintenant queles
«idées sont 2lus claires, l'âme acquiçrt quelque chose
«c de la sérénité du ciel, et c'est dans cette harmonie des
« facultés que réside la force du talent et 'u génie.--Le
«soleil ne se reflète dans toute sa beauté que sur la
«surface dcs eaux claires et tranquilles; eh bien I la
((vérité qui est l'objet de toute science se réfléchit avec
« toute la pureté de ses rayons dans ces belles âmes que
« n'agitent point le souffle et le tumule des passions.» *

Aussi les élèves comptent comm- sérieux les. seuls
travaux qui suivent cette époque de l'année.

Mais la retraite avant tout est une conversion, un re-
nouvellement de la vie chrétienne. La piété s'est
retrempée. Que l'on aime à ccastater cette recrudes;
cence de ferveur dans les exercices religieux ! Pourquoi
faut-il que la nature humaine soit si faible, et la légè-
reté si grande ? Trop vite on oublie les résolutions les
plus généreuses. Il est principalement.pne prière que
jaffectionne ; elle est courte, mais belle. Le pins sou-
vent les écoliers l'écoutent, y répondent sans attention.
Cette prière précède chaque exercice de l'étude.et de la
classe, c'est le Veni, Sancte Spiritus, dout Goethe lui-
même disait: ((Cette hymne magnifique est une véritable

-«invocation au génie, aussi enthousiasme-t-elle les
«hommes il'intelligence et de cœur.» Après la retraite

Je Veni Sancte est récité avec recueillement pendant
quelques jours; et bientôt lrn paraît ne plus compren-
dre la beauté, la sublimité de cet acte par lequel on
demande l'illumination à celui qui est appelé le
«<Père detoute science.»
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